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égayée, mais empestée; la cour, la salle,
l'escalier, le vestibule, les chambres, le
cabinet, tout est volière. Ce n'est plus un
ramage, c'est un vacarme; les vents d'au-
tomne et les eaux, dans leurs plus grandes
crues (1), ne font pas un bruit si perçant
et si aigu; on ne s'entend non plus parler
les uns et les autres (2) que dans ces
chambres où il faut attendre, pour faire
le compliment d'entrée, que les petits
chiens aient aboyé. Ce n'est plus pour
Diphile un agréable amusement : c'est
une affaire laborieuse, et à laquelle à
peine il peut suffire. Il passe les jours,
ces jours qui échappent et qui ne revien-
nent plus, à verser du grain et à nettoyer
des ordures. Il donne pension à un
homme qui n'a point d'autre ministère
(3) que de siffler des serins au flageolet
(4) et de faire couver les canaries. Il est
vrai que ce qu'il dépense d'un côté, il
l'épargne de l'autre ; car ses enfants sont
sans maître et sans éducation. Il se ren-
ferme le soir, fatigué de son propre plaisir,
sans pouvoir jouir du moindre repos, que
ses oiseaux ne reposent, et que ce petit
peuple, qu'il n'aime que parce qu'il
chante, ne cesse de chanter. Il retrouve
ses oiseaux dans son sommeil: lui-même
il est oiseau, il est huppé, il gazouille, il
perche, il rêve la nuit qu'il mue ou qu'il
couve. (LA BRUYÈRE.)
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(1) Ou dans leur plus grande crue.
(2) Nous pensons qu'on devrait dire ici les uns

les autres.
(3) Charge, emploi.
(4) Pour leur apprendre à chanter.

DIFFICULTES ORTHOGRAPHIQUES

J'ai, pour vous emrpener, mon carrosse à la porte,
Avec mille louis qu'ici je vous apporte.

(MoLIÈRE.)

Il porte dans la société une humeur
douce et facile. (ACADÉMIE.)

Je défendais mon poste, il l'a soudain forcé.

(CORNEILLE.)

On le poste en cet endroit pour aVolT
l'œil à tout ce qui s'y passe.

Le pou change plusieurs fois de peaU,
avant de parvenir à l'âge adulte.

(PoUGENs.)

Le pouls dans l'état de santé est égal
régulier, souple et d'une force médiocre.

(CHOMEL.)

Quelques mammifères ont aux maillo

et même aux pieds un pouce, c'est--à.dire
un premier doigt opposable aux autres.

(LITTRÉ.)

Les chèvres broutent avec avidité 1e0
jeunes pousses. (BU ,FON.)

Vous qui en savez tant, dites-moi pour-

quoi un corps en pousse un autre.
(Dict. phil.)

La science et la pratique se sont écla1-
rées réciproquement. (CHAPTAL.)

C'était un homme délié et pratique dan5

les affaires. (LA BRUYÈRE.)

Il ne pratique que des gens de bien.
(ACADÉMIE.)

J'aime mieux un ruisseau qui, sur la molle arènel'
Dans un pré plein de fleurs lentement se pronfl'

(BoILEAU.)

On ne connaît l'importance d'une bonne
action que quand on est pres de l'exécuter.

(LA BRUYÈRE.)

Je ne vous donne pas ce livre; songee
que ce n'est qu'un prêt. (ACADÉMIE.)

La mort ne surprend point le sage;
Il est toujours prêt à partir.

(LA FONTAINE.)

Dieu tout-puissant, sont-ce là les prémices
Qu'on devait en ce jour offrir sur tes autels?

(RAcINE.)

Quand l'argument est en forme, si voU5

accordez les prémisses sans distinctioD
vous ne pouvez plus nier la conséquence-

(ACADÉMIE.)

Mes lettres, les as-tu portées à la poste ? Dieu voit l'avenir comme le présent.

(BRuEYs.) (MAssILLON.)
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